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1 Il n’est pas de projet de grande réforme sociale et économique à l’heure actuelle en
France sans que l’exemple de la Suède soit cité. Dans les années 1980, le modèle suédois
figurait pourtant très peu dans le répertoire politique français1. Si à la fin des années
1980, on s’intéresse aux relations sociales en Suède, la crise économique du début des
années 1990 de ce pays s’est accompagnée par un changement profond de paradigme.
Ainsi, la Suède devient petit à petit une référence pour promouvoir une efficacité des
politiques  publiques  et  des  réformes  du  marché  du  travail.  Lors  de  son  discours  à
Göteborg le 17 novembre 2017, le président Macron déclarait : « Le modèle suédois est
connu et est une source d’inspiration pour la France. Vous avez réussi à respecter cet
engagement fort envers l’équité et l’ambition sociale. Et ce n’est pas tout : vous avez
également réussi à faire baisser votre taux de chômage, vous avez également réussi à
créer plus d’emplois ; c’est exactement la même chose que nous souhaitons réaliser »2.
En  s’adressant  aux  autorités  suédoises,  Macron  célébrait  les  bons  résultats
économiques  de  la  Suède  qui  permettaient  de  soutenir  les  dépenses  sociales.  En
d’autres termes,  le  modèle suédois est  devenu une boussole dans l’agenda politique
français avec cette idée qu’une bonne compétitivité fût nécessaire pour financer une
protection sociale adaptée. 
2 La réforme des retraites portée par le gouvernement français à la fin de l’année 2019 a
prouvé que la multiplicité des références au modèle suédois pouvait être problématique
selon  les  politiques  publiques  envisagées3.  Dans  le  foisonnement  récent  de  ces
références, nous aimerions montrer comment la transformation radicale de la Suède au
début des années 1990 est en fait mobilisée dans le discours journalistique français pour
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justifier un nouvel élan. Emile Chabal proposait d’analyser les évolutions politiques et
sociales de la France d’après-guerre à partir de trois récits matriciels,  un récit néo-
républicain centré sur la nécessité de préserver la laïcité, un récit postcolonial traitant
de l’intégration et de la mémoire des différents groupes sociaux vivant en France et un
récit  libéral  habité  par  le  souci  de  retrouver  un  dynamisme  du  marché  et  une
décentralisation efficace4.  Le modèle suédois  pourrait  être un détour pour critiquer
l’inefficacité  du  modèle  politique  et  social  français  jugé  trop  loin  des  réalités
économiques de la mondialisation5. Yohann Aucante a pour sa part montré comment la
version classique du modèle suédois avait innervé les essais politiques en France depuis
les années 19606 ;  or, au moment de la crise du modèle social-démocrate suédois au
début des années 1990, on remarque que la référence à cette expression dans la presse
française devient de plus en plus ambivalente et polysémique7.  Auparavant, dans les
années 1960 et 1970, de nombreux essayistes et journalistes français avaient publié des
ouvrages  vantant  un  modèle  social-démocrate  égalitaire  doté  d’un  système  de
protection  sociale  efficace  avec  des  syndicats  puissants8.  La  presse  française
commençait alors à se faire timidement l’écho de ce modèle auprès du grand public9. 
3 C’est en fait dans les années 1990 que ces références à ce modèle commencent à se
multiplier au moment où le pays traverse une crise juste avant son entrée dans l’Union
européenne. Nous aimerions considérer dans la présente étude la mobilisation de ces
références journalistiques qui diffusent plus largement l’expression « modèle suédois »
dans  l’opinion  publique.  Les  articles  des  quotidiens  nationaux,  régionaux  et  des
magazines hebdomadaires français commentent l’actualité politique et notamment les
discours présidentiels. Ils ajoutent également des interprétations que ce soit par le biais
d’éditoriaux ou d’articles de fond.  Autrement dit,  il  convient d’analyser de manière
systématique les invocations de ce « modèle suédois » qui en font un « maître mot »10
du discours journalistique et qui est identifié à une « Middle way »11. De cette manière,
grâce au moteur de recherche journalistique Nexis Uni, il est possible d’identifier les
sources des articles faisant référence aux expressions consacrées « modèle suédois »,
« modèle scandinave » et « modèle nordique ». Les journalistes ont en effet participé à
la  valorisation  de  ce  modèle  dans  l’opinion  publique  française.  En  l’occurrence,  ils
jouent  un  rôle  fondamental  dans  la  promotion  de  ce  que  l’on  appelle  les  marques
nation, soit nation branding en anglais12. 
 
Recherches antérieures et méthodologie retenue
4 L’invocation  du  modèle  suédois  fait  certainement  partie  des  mythologies au  sens
développé  par  Roland Barthes,  à  savoir  de  mécanismes  sémiologiques  permettant
d’activer une forme de tautologie. « On pourrait dire que la langue propose au mythe
un sens ajouré. Le mythe peut facilement s’insinuer, se gonfler en lui : c’est un vol par
colonisation »13.  La  signification  est  comme  parasitée,  la  langue  ne  pouvant  pas
empêcher ce processus d’interprétation. Dans cette perspective, l’analyse mythologique
permet de se concentrer sur la circulation d’une formule toute faite dans le monde
politique et  journalistique.  Pour sa  part,  Cornelius Castoriadis  avait  défini  la  notion
d’institution  imaginaire  de  la  société  fondée  sur  l’élaboration  de  significations
imaginaires  sociales  donnant  un  sens  aux  actions  des  individus14.  De  facto,  la
signification  dépasse  la  fonctionnalité  linguistique  pour  intégrer  un  ensemble  de
représentations  sociales  qui  sont  plus  ou  moins  consciemment  activées  par  les
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individus15. Dans cette optique croisant les approches de Barthes et de Castoriadis, la
notion de modèle suédois  se  traduit  par  la  mobilisation de représentations sociales
diverses,  d’affects  (proximité  ou  rejet)  et  d’intention  (inspiration  ou  au  contraire
exclusion).  Ainsi,  le  modèle suédois est  toujours pris  dans des énoncés non neutres
activant  une  forme d’assertion.  Le  modèle  est  une  image qui  s’impose,  un élément
indiscutable qui a existé, qui perdure et permet d’accentuer un contraste. Il semble que,
dans  les  invocations  journalistiques  du  modèle  suédois,  se  glissent  presque
systématiquement des métaphores et des descriptions de type culturel marquant une
tendance à l’essentialisation. Le modèle peut s’imiter ou se copier, il peut à la limite
inspirer, mais il ne laisse jamais indifférent. 
5 Gilles Vergnon a montré justement que l’intérêt pour la Suède s’était limité à quelques
passeurs jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Ce n’est qu’à partir du milieu des années
1930 qu’une série de publications traite de la Suède, esquissant une voie possible au
moment du choc entre des systèmes autoritaires à vocation totalitaire16. Si on regarde
de plus près la situation avec notamment des sources suédoises, on se rend compte que
le  modèle  suédois  est  promu  à  partir  de  l’installation  des  gouvernements  sociaux-
démocrates.  De  l’aveu  même  des  opposants  à  Per-Albin Hansson,  les  sociaux-
démocrates  suédois  avaient  récupéré  une  formule-clé  (folkhem)  élaborée  par  des
penseurs  conservateurs  tels  que  Rudolf Kjellén17.  A  fortiori,  cette  formule  a  permis
d’installer la conception d’un État-providence assurant un confort individuel minimal à
tous les individus. 
6 Dans les  travaux  sur  les  transferts  culturels  inspirés  par  Michel Espagne,
Martin Kylhammar s’est intéressé aux récits de voyage et aux transferts culturels qui
ont  permis  de  colporter  des  visions et  des  modèles18.  Serge de Chessin  est  l’un  des
premiers à s’émerveiller des ressources de la société suédoise tentant de garantir le
bien-être pour tous19. Avec l’arrivée des nazis au pouvoir, Serge de Chessin est celui qui
effectue dans son ouvrage Les clefs  de la  Suède une description de l’émergence de la
société social-démocrate avec le  folkhem20.  Cette présentation n’est  pas partagée par
Christian de Caters qui au contraire insiste davantage sur l’exotisme d’une société qui
ne  peut  prétendre  à  être  un modèle21.  Par  la  suite,  Émile  Schreiber  et  Paul  Planus
appuient à la fin des années 1930 l’entreprise de Chessin pour remettre à l’honneur
cette idée de modèle22. Enfin, Martin Kylhammar a montré que le curseur s’est déplacé
sur un portrait de l’homme du nord23. Selon Martin Kylhammar, depuis les années 1980,
l’évocation  de  la  Suède  semble  prise  dans  une  dialectique  entre  modèle  et  contre-
modèle. Il suggère également le fait que le modèle suédois soit de plus en plus intégré à
une perception plus globale du modèle nordique en France, ce que nous souhaitons
tester de manière empirique à partir de l’apparition des termes « modèle suédois »,
« modèle  nordique »  et  « modèle  scandinave »  dans  les  quotidiens  nationaux  et
régionaux français.  L’un des premiers analystes à avoir écrit  un ouvrage intitulé Le
modèle suédois était Jean Parent qui, au début des années 1970, présentait clairement les
caractéristiques  de  la  social-démocratie  incarnée  alors  par  la  vague  de  compromis
sociaux avec les syndicats et un parti dominant l’échiquier politique24. En réalité, les
années 1960 et 1970 ont vu la multiplication des essais portant sur la Scandinavie et en
particulier la Suède qui ont contribué à la cristallisation du mythe suédois25.
7 Dans  les  années  1980,  les analyses  des  politiques  suédoises  demeurent  rares  à
l’exception  de  certains  travaux  sur  la  social-démocratie  et  l’État  providence ;  on
remarque  également  plusieurs  publications  scientifiques  évoquant  un  des  aspects
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spécifiques du modèle suédois26.  Puis,  les années 1990 voient l’éclosion de plusieurs
livres sur ce modèle avec la parution de l’ouvrage de Jacques Arnault27. Il faut dire que
la crise que traverse la société suédoise à cette époque ne permet plus d’activer une
référence  globalement  positive  au  modèle  suédois.  Depuis  les  années  1990,  les
références au modèle suédois dans les travaux des chercheurs francophones sont liées à
l’évolution des systèmes de protection sociale suite à la crise de l’État-providence28.
L’ouvrage de Magnus Falkehed en 2003 vient relancer l’intérêt des chercheurs pour les
réformes  économiques  entreprises  en  Suède  depuis  l’entrée  de  cette  dernière  dans
l’Union européenne avec cette fois une présentation plus équilibrée des avantages et
des inconvénients29.
8 Récemment,  l’ouvrage d’Alain Lefebvre venait  discuter  la  manière dont  le  Président
Macron s’était emparé de ce modèle pour y réaliser des réformes libérales30. Cela étant,
très  peu  d’études  ont  porté  exclusivement  sur  l’invocation  de  ce  modèle  dans  les
journaux  français.  Les  références  et  les  discussions  du  modèle  suédois  sont
omniprésentes, mais au-delà des études culturelles et de la science politique, très peu
de recherches empiriques ont porté sur le  discours relayé par les  quotidiens.  Il  est
évident que dans ces quotidiens,  les prises de parole sont diverses,  puisqu’il  peut y
avoir des éditoriaux, des articles et des dossiers de fond, des débats, des rapports et
commentaires  et  des  interventions  plus  politiques.  Cette  recherche  s’intéresse
davantage à la mobilisation du modèle suédois qui peut être convoqué d’une manière
globale comme décrivant un éthos fondamental ou au contraire comme « référentiel »
des politiques publiques31.
9 La méthodologie retenue consiste à repérer de manière quantitative les fréquences des
mentions  du  « modèle  suédois »  dans  les  quotidiens  et  magazines  français  pour  la
période  1990-2020  avec  une  analyse  de  certains  articles  décrivant  de  manière  plus
précise ce modèle. En mettant en perspective les mentions de « modèle suédois » par
rapport à celles de « modèle nordique » et de « modèle scandinave », il est possible de
repérer  la  manière  dont  le  discours  journalistique  français  mobilise  et  met  en
perspective ce modèle. Cette méthode a des limites certaines puisqu’il faudrait pouvoir
faire  appel  à  des  études  qualitatives  pour  étudier  avec  précision  les  références
journalistiques au modèle suédois. L’avantage de la lexicométrie est qu’elle nous donne
une vue d’ensemble sur les titres d’articles incluant cette référence de manière positive
ou  négative.  L’approche  lexicométrique  est  moins  centrée  sur  les  locuteurs,  elle
s’intéresse davantage au contenu des messages diffusés pour pouvoir étudier les échos,
les reprises et les associations lexicales32. De surcroît, elle suppose une compréhension
du discours comme fragment textuel non borné et utilisé dans des contextes différents. 
 
Les références journalistiques à l’expression « modèle
suédois » (1990-2000)
10 Entre  le  1er janvier  1990  et  le  20 janvier 2020,  le  moteur  Nexis  Uni  a  répertorié
1568 articles en langue française utilisant dans le titre et le contenu l’expression de
« modèle suédois ». Ce sont surtout des quotidiens qui tendent à utiliser l’expression
dans  les  articles  ou  les  titres  d’articles  (755 cas)  puis  viennent  les  magazines  avec
131 occurrences. Le tableau 1 permet de repérer les quotidiens français ayant le plus
fréquemment recours à ce syntagme.
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Tableau 1 : repérage de l’expression « modèle suédois » dans les quotidiens français
Nom du quotidien





Agence France Presse - Français 119
Le Figaro Économie 62
Le Temps 60





11 Parmi  les  autres  quotidiens  qui  utilisent  l’expression,  nous  trouvons  L’Humanité 
(43 occurrences),  Le  Point  (30 occurrences),  des  quotidiens  régionaux  (Ouest-France, 
37 mentions,  Le  Télégramme,  29 occurrences,  La  Nouvelle  République  du  Centre  Ouest,
24 occurrences)  et  certains  quotidiens  francophones  comme  La  Presse  Canadienne
(16 références). Autre indication intéressante relevée dans les métadonnées de Nexis
Uni,  les  quatre  personnalités  politiques  apparaissant  avec  la  référence  au  modèle
suédois  dans  ces  articles  sont  Emmanuel Macron  (83 mentions),  François Hollande
(46 références),  Stefan Löfven (41 occurrences)  et  Ségolène Royal  (37 mentions).  Avec
l’élection de 2014 et l’arrivée de Stefan Löfven, la notion de « modèle suédois » a été
convoquée à de nombreuses reprises pour savoir notamment si ce modèle demeurait
toujours social-démocrate. Le Monde se concentre surtout sur l’aspect fonctionnel du
modèle tandis que Les Échos s’intéressent à sa viabilité économique.
12 Au début des années 1990, la presse française se concentre sur l’alternance politique
avec la fin de la longue hégémonie du parti social-démocrate suédois. Un article du
Monde du 17 février 1990 est  intitulé « Le modèle suédois  malmené »33 tandis  qu’un
autre  en  1991  affiche  « La  fin  du  rêve  suédois »34.  L’auteur  est  un  journaliste  de
tendance centriste qui multiplie ses interventions dans Les Échos et fustige le modèle
économique  français.  Selon  lui,  le  modèle  suédois  social-démocrate  est  en  train  de
laisser la place à des privatisations35. Françoise Nieto est également une journaliste du
Monde qui s’intéresse à la transformation du paysage politique suédois. Dans un court
article du 10 mars 1992, elle n’hésite pas à relater le décès de « l’un des pères du modèle
social-démocrate »,  l’ancien  ministre  Gunnar Sträng  qui  avait  été  nommé  au
gouvernement  de  Per-Albin Hansson  en  1945  et  avait  servi  les  différents
gouvernements de Tage Erlander36.  Toute la  période 1990-1995 est  marquée par des
articles  décrivant  la  mutation de la  société  suédoise  avant  son entrée dans l’Union
européenne  à  l’instar  d’une  tribune  du  journaliste  suédois Rolf Gustavsson  traduite
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dans Le Monde et évoquant « le chauvinisme du bien-être » 37. Ce constat est en phase
avec les publications françaises sur la Suède à l’instar de l’ouvrage collectif La fin du
modèle suédois dirigé par Jean-Pierre Durand en 1994 et qui se demandait dans quelle
direction le modèle suédois allait évoluer38. Dans la presse française des années 1990, le
« modèle suédois » est moins évoqué de manière globale comme un modèle sociétal, il
est  plutôt associé à des politiques précises,  par exemple l’alliance stratégique entre
Renault et Volvo39.
13 Dans  les  années  1995  et  1996,  nous  trouvons  des  articles  portant  sur  l’entrée  dans
l’Union  européenne  et  la  réduction  des  déficits  publics.  La  notion  de  modèle  est
évoquée de manière négative pour insister sur la  fin du modèle social-démocrate à
l’instar  d’un  article  des  Échos  du  27 mars 1995  intitulé  « La  Suède  en  quête  d’une
crédibilité européenne – La Suède est condamnée à reconstruire son modèle »40.  Un
éditorial à la Une du Monde du 7 avril 1995 vient sonner le glas du modèle suédois en
évoquant  la  collaboration  entre  sociaux-démocrates  et  centristes41.  Ce  quotidien
consacre  un  long  dossier  sur  la  Suède  et  les  pays  d’Europe  du  Nord,  un  article
d’Alain Debove s’intitule  « La  social-démocratie  a  retrouvé le  pouvoir  en Europe du
Nord » et constate la ressemblance des contextes politiques des pays scandinaves et
nordiques connaissant une social-démocratie plus pragmatique42. Signe des difficultés
passagères liées aux réformes économiques, un article des Échos du 9 novembre 1995 est
intitulé « Protection sociale,  le  ‘modèle suédois’  à  l’épreuve »43.  En réalité,  la  presse
française a relayé par la suite en 1996 le souhait du nouveau Premier ministre suédois
de l’époque, Göran Persson, de créer un « nouveau modèle suédois »44. Cette expression
se retrouve dans des titres ou des articles pour évoquer la Suède à l’instar d’un article
sur l’égalité des sexes du Point évoquant ce nouveau modèle45.  L’année 1997 montre
l’ambivalence  des  références  au  modèle  suédois  avec  tantôt  l’évocation  du  modèle
social-démocrate  historique  et  tantôt  la  nouvelle  gestion  pragmatique  des  sociaux-
démocrates  donnant  plus  d’importance  au  marché.  Un  article  du  Monde  du
19 mars 1997 constate que le modèle suédois a changé, mais qu’il existe toujours46. On
insiste dans la presse française à la fin des années 1990 sur la mutation du modèle
social-démocrate suédois passé vers une décentralisation du marché du travail et des
conventions  collectives  locales.  Certains  quotidiens  sonnent  le  glas  de  la  social-
démocratie  suédoise en évoquant certains scandales comme celui  de la  stérilisation
forcée  de  certaines  populations  entre  1932  et  197047.  L’image  de  la  Suède  dans  les
journaux  français  connus  demeure  ambivalente  avec  des  évocations  positives  et
négatives, même si le souhait de Göran Persson est repris pour montrer la possibilité
d’avoir une économie plus dynamique et des finances publiques vertueuses.
 
La découverte du « nouveau modèle suédois » dans la
presse française (2000-2020)
14 En période de cohabitation politique en France, la visite de Jacques Chirac en Suède en
2000  a  permis  une  recrudescence  de  l’expression  « modèle  suédois »48.  Les  années
2000-2007  sont  marquées  dans  la  presse  française  par  des  évocations  de  politiques
publiques  suédoises  précises  que  ce  soit  dans  l’éducation,  l’égalité  des  sexes,  les
relations au travail, la gestion de la prostitution et la confiance dans l’économie et la
politique. Les références à l’ancien modèle social-démocrate des années 1960 et 1970
ont quasiment disparu des titres, des éditoriaux ou des articles de fond portant sur le
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modèle  suédois.  La  mutation  du  modèle  suédois  a  séduit  les  élites  européennes,  la
bonne réputation de la Suède dans les institutions européennes est largement relayée
dans les  milieux journalistiques français.  Un éditorial  de Sébastien Maillard dans La
Croix évoque la mutation du modèle suédois qui a su proposer une « libéralisation de
velours »49. Un autre éditorial du 7 octobre 2002 de La Tribune est intitulé « Le modèle
suédois fait des envieux partout en Europe »50.
15 Quand on analyse de près la séquence chronologique où l’expression « modèle suédois »
apparaît le plus, on se rend compte que 2007-2020 est la période la plus productive avec
1017 apparitions soit 64 % des occurrences. Nul doute que la campagne présidentielle
de 2007 a influencé la référence au modèle suédois qui était présente dans la campagne
électorale  de  l’ancienne  candidate  socialiste  Ségolène Royal51.  L’augmentation  des
fréquences d’utilisation est aussi liée à la numérisation des journaux qui accentue la
visibilité des recherches depuis l’entrée de la société française dans l’ère numérique à
la fin des années 1990. Dans la période 2007-2020, de nombreux articles de quotidiens
plus centrés sur l’économie s’appuient sur cette expression (55 articles de Le Figaro –
Économie et 55 articles des Échos). Certes, Le Monde reste en tête de classement quand il
s’agit d’évoquer ce modèle (84 occurrences) avec notamment un suivi de la politique
suédoise et de la présidence suédoise de l’Union européenne qui offre la possibilité à un
pays  européen  pendant  six  mois  de  mettre  en  avant  une  stratégie  pour  l’Union
européenne52. Dans un éditorial du 3 juillet 2009, le titre est « Le modèle suédois peut-il
séduire l’Europe ? » avec un commentaire soulignant l’évolution de ce modèle53. Dans
un autre article du 3 juillet 2009, Marion Van Renterghem dresse un portrait paradoxal
du  Premier  ministre  de  l’époque  puisque  l’article  s’intitule  « Le  Suédois
Fredrik Reinfeldt,  un  libéral  en  terre  sociale-démocrate »54.  Ces  articles  sont
révélateurs,  car  à  l’occasion  d’une  alternance  politique,  ils  donnent  l’occasion  de
décrire  la  situation  suédoise  et  accentuent l’idée  d’un  modèle  pragmatique  ayant
évolué55. 
16 Les 84 articles du Monde se référant au modèle suédois entre 2007 et 2020 n’ont pas
qu’une portée admirative, certains articles font ressortir un modèle paradoxal avec des
côtés  négatifs.  Le  correspondant  du  Monde  dans  les  pays  scandinaves  et  nordiques,
Olivier Truc, a consacré des articles plus précis portant sur des phénomènes de société,
il  utilise  le  plus  souvent le  terme de « modèle suédois »  pour se  référer  au modèle
social-démocrate  fondé  sur  une  industrialisation  et  une  redistribution  via  l’État-
providence56.  En  s’intéressant  aux  titres  mentionnant  littéralement  l’expression
« modèle suédois », on remarque que l’évolution du nouveau modèle est en proie à un
certain nombre de défis qui se posent comme l’immigration, les réformes du marché du
travail et de la protection sociale.
 
Tableau 2 : quelques titres de quotidiens français mentionnant le modèle suédois
Quotidien Date Titre
Les Échos 2 décembre 2014 La Suède à la recherche de son modèle perdu
Les Échos 4 octobre 2016
Quand  le  secteur  privé  bouscule  le  « modèle
suédois »
Le Figaro 10 février 2016 Le modèle suédois bousculé par l’afflux de réfugiés
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L’économie Politique 1er janvier 2017 Le modèle suédois est-il toujours social-démocrate ?
Le Figaro 31 juillet 2017









Le modèle suédois fait de la résistance
Challenges 4 février 2018 Le modèle suédois fait rêver, mais s’exporte mal




Souvent imité, jamais égalé, le modèle suédois est-il
la panacée ?
Source : recherche réalisée sur Nexis Uni (janvier 2020)
17 La plupart de ces titres font mention d’un nouveau modèle en train de se redéfinir
parfois sous la pression des événements, d’où l’usage de termes comme « bouscule ».
Ces  titres  identifient  le  modèle suédois  à  la  social-démocratie  avec  cette  idée  qu’il
demeure  encore  inaccessible  (« s’exporte  mal »)  et  exotique  à  certains  égards.  La
plupart  des  mentions  sont  positives  à  l’instar  d’un  titre  d’article  des  Échos  du
3 juillet 2015  déclarant  « Il  faut  nous  inspirer  du  modèle  suédois »57.  Si  nous  nous
intéressons  explicitement  à  l’énonciation  du  modèle  suédois  dans  le  discours
journalistique, nous devons prendre en compte la relation entre « modèle suédois »,
« modèle scandinave » et « modèle nordique » pour pouvoir apprécier la référence aux
transformations de la société suédoise en France58.
 
Le modèle suédois soluble dans un modèle régional
18 Il  semblerait  en  outre  que  le  modèle  suédois  soit  appréhendé  sous  un  angle  plus
régional,  l’incluant  de  facto dans  un  modèle  plus  large  pour  mieux  effacer  ses
spécificités. Pour contrôler un biais qui serait lié au repérage de la simple expression
« modèle suédois »,  nous avons également effectué un balayage des titres de presse
française évoquant le « modèle nordique » et le « modèle scandinave ». Dans un autre
article du Monde datant du 15 avril 2012 et intitulé « Des modèles nordiques soumis à
rude épreuve », Olivier Truc se pose franchement la question : « Le modèle suédois est-
il encore à la hauteur de sa réputation ? »59 ; avec cette fois la mention d’un ensemble
de faits  marquant  l’évolution du modèle  (diminution du nombre de  fonctionnaires,
adaptation  à  l’économie  de  marché)60.  L’approche  régionale  permet  de  mettre  en
perspective le  modèle suédois  et  de comparer ses  points  forts  et  ses  points  faibles.
Ainsi, entre 1990 et début 2020, le terme de « modèle nordique » apparaît à 371 reprises
dans les quotidiens nationaux et régionaux à l’instar de ce qui est présenté dans le
tableau 3.
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Tableau 3 : repérage de l’expression « modèle nordique » dans les quotidiens et magazines français




Agence France Presse 23





19 La différence avec les mentions du « modèle suédois » vient du fait que les quotidiens
mentionnent  en  moyenne  quatre  fois  moins  le  « modèle  nordique ».  Cet  écart
s’accentue  avec  les  quotidiens  régionaux  qui  utilisent  très  peu  cette  référence
(respectivement 9 et 6 occurrences pour Ouest-France et Sud Ouest / Sud Ouest Dimanche).
En revanche, on constate également une augmentation de la fréquence à partir de 2006
puisqu’entre 2006 et 2020, il y a 294 mentions de ce modèle soit 79 % des occurrences
pour cette période. Pour la presse française, il est plus aisé de commenter un modèle
culturel que d’avoir une approche comparée en resituant la Suède dans son ensemble
régional. 
20 Dans la multiplication des références aux modèles nordiques, que ce soit d’un point de
vue régional ou d’un point de vue national, les articles insistent sur la banalisation de
ce  modèle.  Il  existe  ainsi  un  déplacement  mythologique  du  modèle  suédois  vers  le
modèle nordique qui a été mis à l’encan par les journalistes. Dans l’analyse globale des
articles  mentionnant  le  « modèle  nordique »,  les  personnalités  politiques  les  plus
associées  à  l’expression  sont  Emmanuel Macron  (23 occurrences),  Ségolène Royal
(20 références) et François Hollande (15 mentions). Autrement dit, les journalistes ont
tendance à reprendre les propos de ces trois personnalités sur le « modèle nordique »
alors que pour le « modèle suédois », Emmanuel Macron était davantage cité. Pour ce
dernier,  la  visite  d’État  au  Danemark  en  août  2018  a  été  l’occasion  d’une  série  de
commentaires  sur  la  perception  du  « modèle  nordique »  dans  la  foulée  de  ses
commentaires  sur  le  modèle  suédois  délivrés  lors  de  l’été  2017.  Un  article  du
28 août 2018 des Échos est d’ailleurs intitulé « Europe : Macron à la recherche du modèle
nordique »61.  Dans  une  interview  du  7 juillet 2017,  François Villeroy de Galhau,
gouverneur de la Banque de France depuis 2015, adressait quelques conseils au nouveau
président élu au sujet de la réforme du marché du travail : « Si on le compare au modèle
nordique, notre droit du travail protège trop les emplois, mais pas assez les personnes.
Et  nous  faisons  trop  confiance  à  des  normes  complexes  et  pas  assez  au  dialogue
social »62.  En  d’autres  termes,  le  modèle  nordique  est  identifié  à  un  lexique  social
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libéral, où les réformes économiques sont possibles avec une souplesse de la protection
sociale et des normes qui sont renégociées entre les partenaires sociaux. 
21 L’analyse des titres est également révélatrice de la manière dont le modèle nordique est
affiché.  Le  tableau  4  présente  cette  fois  quelques  titres  des  quotidiens  comportant
l’expression « modèle nordique ».
 




19 mars 2007 Dominique Méda : Un modèle efficace, le nordique
Les Échos 11 octobre 2010 Les lumières du modèle nordique




Le modèle nordique fait toujours autant rêver l’Europe
Challenges 8 décembre 2016 L’école finlandaise, l’autre modèle nordique à suivre
Le Monde 8 novembre 2018 La face cachée du modèle nordique
Wansquare 22 mai 2019
Divergence  Suède  –  Norvège :  le  modèle  nordique  peut-il
survivre ?
Nord Éclair 25 août 2019 On vante souvent les modèles nordiques…
Source : recherche réalisée sur Nexis Uni (janvier 2020)
22 Les  titres  font  apparaître  tantôt  la  diversité  des  modèles  nordiques  tantôt  leurs
ressemblances.  Mis  à  part  quelques  titres  plus  négatifs  portant  sur  une  politique
publique  spécifique  rejetée,  les  mentions  du  modèle  insistent  sur  la  dimension  du
renouveau (« refonte »). En revanche, lorsque l’on repère les articles citant le « modèle
scandinave », nous recensons 712 occurrences entre 1990 et 2020 avec une fréquence
plus  élevée  à  partir  de  l’année  2005.  Nous  retrouvons  le  même classement  avec  Le
Monde, Les Échos, Le Figaro puis des quotidiens comme La Croix (21 occurrences) et des
quotidiens régionaux tels que Sud Ouest / Sud Ouest Dimanche (19 mentions), Ouest-France
(16 mentions), La Voix du Nord (15 références) et La Montagne (14 références).  Ab hinc,
l’exemple  de  la  Suède  est  souvent  cité  dans  les  articles  affichant  le  « modèle
scandinave ».  Dans  un  article  publié  dans  L’Obs  le  8 octobre 2017,  l’économiste
Philippe Aghion  est  interviewé  et  évoque  les  réformes  fiscales  de  Macron  qui
s’inspirent du modèle suédois63. Le « modèle suédois » sert ainsi d’étalon justifiant des
réformes de profondeur garantissant une protection sociale adaptée. Même s’il existe
des références au « modèle danois » et au « modèle finlandais », le « modèle suédois »
apparaît à de nombreuses reprises lié à l’invocation du « modèle scandinave »64. Comme
l’écrivait Roger de  Weck, « on a vanté le modèle japonais, voire le modèle soviétique
puis le modèle rhénan avant de s’enthousiasmer pour le modèle suédois, l’américain ou
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23 Les usages du « modèle suédois » dans les quotidiens et magazines français révèlent des
perceptions qui ont évolué entre 1990 et 2020. Le début des années 1990 est marqué par
des références ambivalentes à l’ancien modèle social-démocrate en crise au moment où
la Suède s’apprête à entrer dans l’Union européenne. Le modèle suédois incarné par un
parti  social-démocrate hégémonique disparaît peu à peu des références pour laisser
place  à  un « nouveau modèle  suédois »  porté  sur  l’évolution d’un compromis  entre
l’État-Providence et les forces du marché. Les années 2000 sont un tournant dans la
presse française avec la multiplication d’éditoriaux et d’articles de fond traitant des
politiques publiques précises66. Les références négatives y sont présentes, mais grosso
modo l’image  positive  de  la  Suède  traverse  les  grands  quotidiens  pour  mieux  faire
ressortir la crise sociale et économique de la France au lendemain du référendum de
2005.  La campagne présidentielle  de 2007 a permis de banaliser  les  références à  ce
modèle  dans  la  presse  française.  Désormais,  le  modèle  suédois  est  synonyme
d’adaptation à une mondialisation heureuse avec un fort système de protection sociale.
L’invocation directe du « modèle suédois » est également mobilisée dans les références
aux modèles scandinaves et nordiques dans les quotidiens et magazines français. Même
si le modèle danois est également largement commenté, c’est le modèle suédois qui
demeure au cœur de ces références françaises et qui sert de boussole à la définition du
modèle régional.  Par extension métaphorique,  le modèle nordique semble s’extraire
davantage  de  la  référence  au  modèle  suédois  dans  la  presse  française.  La  présente
recherche appelle des travaux complémentaires sur la présentation du modèle suédois
dans les émissions télévisées et radiophoniques pour avoir une vue d’ensemble sur sa
diffusion récente en France. De plus, une comparaison diachronique avec les usages
antérieurs de ce modèle dans la presse française serait nécessaire. Il serait également
intéressant de comparer les emprunts aux modèles danois, norvégien et finlandais pour
pouvoir apprécier la fascination exercée par le modèle scandinave et nordique. In fine,
la  description d’un modèle  ne  peut  pas  se  limiter  à  la  mention explicite  du  terme
« modèle », il est donc important de pouvoir aussi analyser dans la presse française les
références  à  la  société  suédoise  pouvant  refléter  une  certaine  tendance  à
l’essentialisation d’un éthos culturel.
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RÉSUMÉS
L’objectif  de  l’article  est  de  montrer  comment  les  références  au  modèle  suédois  ont  été
mobilisées ces dernières années dans la presse française. Ainsi, au-delà du discours politique, les
analyses  journalistiques  des  mentions  du  modèle  suédois  depuis  les  années  1990  dans  les
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quotidiens et magazines français permettent de comprendre la manière dont le grand public s’est
intéressé à la situation des pays scandinaves et nordiques. Les grands quotidiens multiplient ces
mentions  à  partir  du  début  des  années  2000  sur  fond  de  découverte  du  « nouveau  modèle
suédois ». Si des critiques de ce modèle se glissent dans l’appréciation de certaines politiques
publiques  spécifiques,  le  modèle  est  valorisé  globalement  sous  son  aspect  fonctionnaliste  et
pragmatique.
The aim of the article is to show how references to the Swedish model in the French press have
been used in the recent. Beyond political discourse, the analysis of these references since the
1990s in French newspapers and magazines help to understand the way a broader public has
begun  to  get  interested in  the  situation  of  Scandinavian  and  Nordic  countries.  The  daily
newspapers have multiplied these mentions from the beginning of 2000 when they adhered to
the emergence of a « new Swedish model ». If critics of this model appear in the appreciation of
some specific public policies, the model is on the whole perceived under its functionalist and
pragmatic aspect.
INDEX
Mots-clés : modèle suédois, mythologie, presse française, imaginaire, réformes économiques
Keywords : Swedish model, liberal narative, French press, mythology, imaginary
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